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-J'vnons y demander... à cause des Etienne qui sont en colère... pour . A V [ S A U X E N T R E P R E N E 1J R S .
mon trimestre que j'ietix devons.... qui voulionit m'mtet tre deLhors..... ON EC EV RA imm l écliateenit des soumissions rachetées pour la batisse

Et la petite Loisea'ui, vaincue p ar Petfort le cet aveu; fondit en pleurs. de EG I. LISE D E SI'. TIMOTIH E E, qui loit avoir I1263 pieds, de loig, sur
-Ah ! la pauvre enfint !... tit le curé décontenancé. 60 île large. les imur 35 pieds de haut, hors dle terre ; la SAC RISTI E aura 34
-- Tiens, Fanquette, m'écriai-je cn tirant la main de ma poche, c'est là sur 30 pi~eis à l'intérieur. L tout sur la imesure française.

ce que tu dema na iisn t ta mère.... et voici ce qu'elle l'uetvoie. Lts Soussioys devronit êîre envoyées aui cré ItI lieu, fr.anîclies de por
Vous nie rendez un grnd servie.me dit lott bas M.le cure enm me ser- et sous le plus court délai possible.

rant la main franchement, je n'avais pas titn sou. -- -o
-Mais, est-ce que cela suffira-1 repris-je, tout confis du pett que jayais LA CRISE M lNIST El{JL

donné.
Le curé entrouvrit avec -ses gros doigts la petite main le Fanquette. _'M. VIGER.
-Très bien, très bien ! c'est heucoip plus qu'il ne faut. Allons, bor . . 2 mene à la lilero»rji da soiî31îý7.c.

soir, mon enfanm-il est temps de rentrer chez toi. r. S
Fanquette partit comme titirnit. C. P. LEtproao
-Et votus, Monsieur, vous ne ferez bien le plaisir de souper ave(. moi? a__
-Volontiers, m'écriai:-je sans façon, et vous tme raconterez. toute l'his- Q?,;

loire de Fanquzette. UN E AISON (le lierre à trois étages fa'sait des rîes Ste.
-- Mon Dieu, c'est bien simple et cela sera bientôt- dit. L'hôpital de la \Lric et b .VeC jilia et Qtébcc.

.ville envoie des enàits-trouvés à des nourrices de nos catipnagne., qui sou-
vent les gardent. La petite Loiseau fut cotfiée, il y a quelues anne, àui
une brave femme qui Painiait de tout son ecir et qui lui aurait certainement eurs St. l).iis et Cîîteîîîî- liarroî, ave jardini eépeidariîce.
tents lieu de mère ; mais la pauvre femme mourut. Faniquette heureusement

.élait eh état de marzher, Je conslîtai les voisins; il fui décidé qu'on ne la Pu es
renverrait point à l'hospice, et taintôt l'un, tantôt lutre. chacun fn ,e queque
chose pour elle. Mais c'était une paucreté qui fendait l'ieile ue de voir une Att lieau dee ng's, ci chez l. libiaires de la ville, le C
enfant qui parilait à peine, co.eher par charité dans une écurie ; et gunrnd la ENDRI C ET CIVIL pour tene Èissextile
pauvre petite demandait Sa mluère,pour ma part je demeurais biet, sot. Qu'est-
ce que je Çi? Je la fus enfant de ariu t ette bnrie irre a bien voulu l'a-
dopter:Deptiisje suis bien >ans iiquietude str son compte.Elle demeure à pré-
sent chez elle comme une petite femme, etje vous assure qu'elle nt .raiipas ' m i -g
mieux surveillée par sa propre uirère..... qui a eu le cœeur de 'aban tdnner. E 1, E 9l If .

.Je racontai ;à mon tour l'hIistuire de 'i mage et le quliprouclto qlui en était LES SOUSSICNi-,S itifortiiii leurs O tiis Ct le
résulté. Le curé, la main sutr le marteau de sa pote, mu'écoutait avec din un eu géîéral qiCils vierticti d'ouvrir UN E UTIQUED I7 ELI EUE,
Yonirire attendri. la rte Sie. lus ýiîqu iieriî's îi M J. SrÂnlOEE et

Un simple et charmant souper dans la salle basse de la Cure terninn Cie. et île Louis Pdin-tur.i'. Les u t e teues ce r
gnement cette journée, après quoi nous fime-s quelques tours dans le jardin à leur bratche -cront exécutés avec t dons les derniers gnôle ati,
par un beau clair de lune. Le boit curé voulut absolument me reconduire prix les us Céuis P
jusqu'à l'auberge. E..I'lION M V E

E.C P. LEPROHO .I

V A R 1 tT É S.
'DfcouvEnTefDE souEeE.-Le département de Vaucluse aura fourni

un.rival au célébre abbéParamePe. C'e>t un jeune homme de quinze ans,
sachant a peine lire, et qui habite la commune de Villars, près Apt, en qui
semble- s'être révélé ce prérieux don le divination qui e.t un bienfait poir
l'humanité. 'Au seul aspect du terrain et ê,éme de loin, cet hydrocope cri
herbe devine Peau catchée dans les entrailles dit sol. détermine la nature, les
diverses couches de celui-ci et la prærndeur où la source se trouve. Dejà
plusieurs expériences ont été faites e eles ont réussi. C'est du moins ce
que nous attestent des personnes dignes de foi et désinîéress.éesqui sont ve-
nues nous prier de signaler rette étonnante orga niation. Ce qu'il y n de
plus curieux dans ce jeune homme, c'e si qý e, pour découvrir des sources,
il examine d'abord le terrain où il crois qu'il ci existe, et. fermont leb yeu

aon don d'iintaiiîon lui fait connaître tielte en est la profondeur et quelles
sont les couches superposées avant d'y arriver.

HOMMEs DE FRANcE.-Il y a maintenant, dans notre beau pays, 14,000,
00D d'hommes de 21 à SO ans et au deous, sur lesquels 217,000 Sont c!as-
més censitaires. C'est un électeur sur 65 citoyens.

On écrit de Brantôme ( Dordognie): Le contrôleur des nntributions ayant
a.cheté un terrain voisin du cimetière, le it defincier pour y planter îles ar-
bres et en faire un jardin. Poidni ut rette opérationt, les ouvriers ont décou-
vert, au milieu des ruines d'une vieille chapelle, titi trésor qui doit avoir ap-
partenu à l'ancienne et célèbre abbaye de Branîtômoe. Ce trésor se nompu-
se 'de vases sacrés. de (bâlses, de reliquaires, dont la valeur approche. dit-
on> de.vineti mille francs. Ces préuieux obîjets, qui dnltent de divers siècle.,
devraient être recueillis dans un musée ; si la ville de ·Périgueux n'en voit-
lait pas> c'est à la Bibliothèque royale qu'ils devraient aller. Il faut espérer,
du reste, que ce trésor ne sortira lias de Fraice et n'ira pas en Angleterre, si
riche déjà de nos plus curieuses dépouilles archéuogiques.

Nous prions ceux de nos abonnés qni sont Ln retard dans le payement de

leur souscription aux Mélanges, Religieux d'ivoir la bonté le nous faire

pasPer, au plutôt que possible, le mantant de leur redevance. Nous serioLus

très reconnaissant à MM. les curé- s'il voulaient se donner la pcine de re-

cevoir et de nous faire tenir les somrues que peuvent devoir les différeuis

aouscüiipteurs de leurs paroisses respectives.
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RÉGLE\lEENT DE LA CONGR·:.ATION DES FILLES.
ETAUtlE DANS PLUSIEURS PAtRoir-SES DE CE DiiochtSE.
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CONDITIONS DE CE JOURNA L.
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